
Noël,	pour	s’arrêter	sur	le	chemin…	

Indica'ons	pra'ques	:	
les	«	…	»	invite	une	légère	pause	dans	la	lecture.	
Les	écritures	sont	des	gestes,	des	conseils	et	des	a=tudes.	
Les	mots	en	gras	sont	à	appuyer	ou	à	é'rer	pour	les	meAre	en	valeur.	

Il	frappe	à	la	porte	de	l’église…	il	ouvre	
«Y’a	quelqu!un	?	»	
«	oh,	oh…	»	

Ce	soir,	j!ai	suivi	des	pas	là	dehors,	Y’avait	écrit	dedans	«	PAIX	»	
«	JOIE	».		
Vous	aussi	vous	les	avez	suivis	?	

Il	avance	vers	l!abri	bus	
Voilà	des	pas	qui	m’intriguent,		
et	ils	me	conduisent	à	rester	planter	là…	
à	aIendre…		je	ne	sais	quoi…	

Mais	qu!est-ce	que	j!aIends	là…			
un	soir	de	Noël….		le	nez	sur	mon	téléphone	?	

Mais	qu!est-ce	que	vous	aIendez	là	…		vous…		un	soir	de	Noël	
dans	ceIe	église	?	
geste	vers	l’assemblée	
Et	pour	vous	qu!est-ce	qui	va	changer	là	ce	soir	?		
(Silence)	
Ne	me	dite	pas	que	vous	aIendez	une	étoile	?	un	signe	!	



Chant	:	Suivre	l’étoile.	Couplet	1	et	2.	

Suivre	l'étoile	
Qui	mène	jusqu'à	Dieu	

Suivre	l'étoile	
Un	signe	pour	nos	yeux	

Suivre	l’étoile,	suivre.	(bis)	

J'ai	vu	bien	des	visages	
Scin'ller	d'ami'é	

Leurs	gestes	de	partage	
M'ont	fait	lever	les	yeux.	

Ce	soir,	Dieu,	il	a	choisi	de	se	faire	l!un	de	nous.	
Il	a	choisi	de	nous	rejoindre	sur	nos	chemins.	

Comment	vous	racontez	cela	…	

Se	meAre	debout	en	sortant	la	boule	de	plume	de	sa	poche,	la	
montre	haut,	la	regarder	et	lire	vraiment	lentement	

Tenez	;	regardez	ce	que	j’ai	trouvé	sur	le	chemin	!	
Une	peUte	boule	de	plumes.	Toute	ronde,	toute	douce.	
Je	crois	que	c’est…	un	ange	!	
Oui…			un	ange	qui	ne	s'est	pas	encore	déployé...		(é'rez	le	mot	déployé)	

J'ai	vu	bien	des	sourires	
Refléter	la	bonté	

Leur	joie	qui	se	respire	
A	élargi	mes	yeux	



Je	l’ai	trouvé	là…	sous	le	sapin…	là,	juste	dehors	à	côté	de	la	porte	
(ou	autre	chose	selon	le	lieu.)	
le	conteur	se	rassoit	

…	Vous	souriez,	mais	avouez	que	cà	n!est	pas	banal	!	
Alors,	j’l’avais	mis	dans	ma	poche	bien	au	chaud	…		

et	je	vais	l!emmener	chez	moi	…	
le	déposer	sous	une	lampe,	toujours	au	chaud.		

(prendre	un	ton	bien	affirma<f)	
Il	va	peut-être	se	déployer	et	prendre	son	envol.		

Vous	riez…	Vous	riez	!	 	
Vous	n'avez	pas	envie	qu'un	ange	vienne	 vous	 apprendre,	
comme	 aux	 bergers	 de	l'Evangile,	 	
où	 se	 trouve	 la	vraie	 lumière	?	 	

Vous	n'avez	 pas	 envie	 qu'un	 ange	 vienne	 vous	 aider	 	
à	découvrir	ce	qui	est	essenUel	?	
		
Regardez	l’assemblée	pour	vraiment	l’interpeller,	pause	entre	
chaque	ques<on	

Parce	que	ça	va,	vous	?	votre	vie	?		
Parce	que	tout	est	clair	dans	votre	vie	?		
Parce	que	tout	est	limpide	?		
Lumineux	?		
Visible	?		
Intelligible	?	 	
	 	 Vo u s 	 ê t e s 	 sûrs?	Certains	?	…				 (petit	silence)	



et	cherchant	du	regard…	et	en	montrant	du	doigt	
quelqu’un	
Ah	non,	pas	pour	vous	!		
Et	pas	pour	vous	non	plus	?		

Cà	me	rassure	de	penser	que	je	ne	suis	pas	le	seul	à	aIendre	
qu'un	ange	éclaire	ma	vie	!	

Parce	qu'un	ange…		
C'est	un	porteur	de	Bonne	Nouvelle.		
Et	parce	que	«	nous	en	avons	assez	
	de	ces	crieurs	de	mauvaises	nouvelles	»	!		

Ils	font	tellement	de	bruit	que	la	parole	de	joie	ne	retenUt	plus.		

En	fait,	j’ai	besoin	 qu'un	 ange,	 dans	 le	<ntamarre	 de	 l’existence		
Oui,	qu’un	ange,	fasse	éclater	le	silence	
	 	palpitant	de	la	fête	de	Noël…	

Vous	voyez	ceIe	boule	de	plumes	que	je	Uens	là,	dans	ma	main…	
(il	se	relève,	en	regardant	la	boule	et	en	bougeant	la	tête)	
Et	ben…	ce	n'est	pas	du	 tout	un	ange	!		
Ce	n'est	qu'une	s imple	boule	de	Noel	!		

D’ailleurs,	 il	y	a	 bien	longtemps	que	les	anges	 n'ont	 plus	d'ailes	
et	de	plumes	:	



Maintenant…		(ton	posi<f)	
Ils	sont	en	 jean	 ou	 en	 parka.	 	
Ils	 portent	 des	 bonnets	 ou	des	 casqueIes.	 	
Et	puis…	 ils	 roulent	 à	 vélo,	en	trocneIe,	 ou	 en	 voiture.		
II	 y	en	 a	même	 qui	 prennent	 le	 bus.	Tiens	!	

(après	avoir	réfléchi…)	
D’ailleurs….	
Peut-être	que	ce	soir,…	nous-mêmes,	…			
dans	ceIe	église,	c’est	peut-être	nous	les	anges.	

Ces	 bergers	 qui	 gardaient	 leurs	 troupeaux	 aux	 alentours	 de	
Bethleem,		
C'était	des	pauvres	bougres,	des	laissés-pour-compte,		
Mais	c’était	surtout	et	d’abord	des	hommes	éveillés	!		
des	 gens	 sur	 le	 qui-vive	 pour	 défendre	 les	 troupeaux	 des	
aIaques	des	renards	et	des	loups.		

Les	 bien-pensants,	 eux,	 les	 regardaient	 comme	 des	 voleurs,	
des	illeIrés,	des	minables.	
(pe<t	silence)	
CeIe	nuit	là,	 quelqu'un	 les	 a	 remis	 en	 route.	 	
Quelques-uns	-	 des	anges…	
Finalement,	peut-être	nous	…	
Oui,	quelques-uns	les	ont	 remis	en	marche.	

Chant	:	Ecoute,	écoute… 
Ecoute,	écoute,	surtout	ne	fais	pas	de	bruit,	

On	marche	sur	la	route,	on	marche	dans	la	nuit.	
Ecoute,	écoute,	les	pas	du	Seigneur	vers	toi,	



Il	marche	sur	ta	route,	il	marche	près	de	toi.	

Ils	ont	marché	au	pas	des	siècles	vers	un	pays	de	joie.	
Ils	ont	marché	vers	la	lumière	pour	habiter	la	joie.	

Ils	ont	laissé	leurs	cris	de	guerre	pour	des	chansons	de	paix.	
Ils	ont	laissé	leur	bout	de	terre	pour	habiter	la	paix.	

Allez,	finalement,	qu'est-ce	qu’on	fête,	ce	soir	?		
Pas	la	venue	d'un	peUt	bébé	joufflu	!	(souriant)	
La	fête	de	Noël	est	une	fête	bien	plus	grave.		

Oui	!	C’est	la	fête	d'un	Dieu	venu	sur	terre,		
d'un	Dieu	qui	s'est	approché	de	l'homme	:		
C’est…	bouleversant,	un	Dieu	qui	s’approche	de	l’homme	

ML	à	l’ambon	
«	Dieu	a	tellement	aimé	le	monde	qu'il	a	donné	son	
Fils.		
Non	 pas	 pour	 juger	 le	 monde	 mais	 pour	 que	 le	
monde	soit	sauvé	par	lui.	»		

le	conteur	reprend	
Autrement	dit,	pour	que	l'homme	vive.		
Bref,	pour	que	l'homme	soit	plus	humain	!	

Avec	lui,	pas	de	marchandage,	pas	de	contrat	à	signer	et	pas	de	
préalable	!	
Lui…	il	ne	nous	mesure	pas	à	nos	mérites.		
II	n'aIend	pas	que	nous	soyons	en	règle,		



Il	n'exige	pas	que	nous	soyons	devenus	parfaits.	

Ce	peUt	bonhomme…	
C’est	l'histoire	d'un	Dieu	qui	s'approche	et	croise	nos	pas	de	vie.	
(silence)	

Le	conteur	se	met	debout	et	brandit	un	pas	
Ces	pas,	 ce	 sont	ceux	d'un	de	mes	amis	qui	est	en	ce	moment-
même,	cloué	sur	un	lit	d'hôpital,	avec	une	saleté	de	maladie,		
à	cet	homme,	il	lui	dit	(peut-être	par	ma	propre	voix):		

ML		:			«	Tu	comptes	beaucoup	pour	moi.	»		

Le	conteur	se	met	debout	et	brandit	un	pas	
Ces	 pas,	 ce	 sont	 ceux	 d'une	 famille	 réfugiée	 à	 qui	 on	 dit	 (par	
quelques	anges	d'ici)	:		

ML	«	Vous	avez	du	prix	à	mes	yeux.		
Je	vais	vous	trouver	une	habita'on	du	coté	de	
Saint	 Pierre	 en	 val	 de	 Loire,	 parce	 que	 chez	
vous,	la	vie	est	devenue	un	enfer	».		

Le	conteur	se	met	debout	et	brandit	un	pas	
Ces	pas	ce	sont	ceux	de	notre	Église,	qui	par	la	voix	de	notre	pape	
François,	nous	met	en	chemin	et	nous	dit	à	tous	:	

	ML				«	Prenez	soin	de	la	terre,	prenez	soin	de	
l’humanité.	»		

Le	conteur	se	met	debout	et	brandit	un	pas	
Ces	pas,	ce	sont	les	nôtres,	quand	il	dit	à	chacun	de	nous	:	

ML	 	 	 	 	«	Prends	soin	de	tes	frères.	Parce	qu’en	
chacun	d'eux,	tu	peux	voir	mon	visage.	»	



Ce	peUt	bonhomme,	né	dans	ceIe	crèche,	
C’est	ce	Dieu	qui	croit	en	l'homme		
alors	que	l’homme	doute	souvent	de	lui	même.		
L'histoire	 d'un	Dieu	 qui	 vient	 pour	 «	 nous	 sauver	 »,	 c'est-à-dire	
pour	nous	sorUr	de	nos	enfermements,	de	nos	suffisances	et	de	
nos	désespérances.		

(silence)	
On	en	a	bien	besoin,	de	ce	salut,	vous	ne	trouvez-vous	pas	?	(se	
meMre	debout	en	regardant	l’assemblée)	
faire	ensuite	lever	l’assemblée.	



ÊTRE	ENVOYÉ	

Conteur	

(réinstallé	sur	le	banc	de	la	crèche)	(lecture	marquée,	forte)	
Et	qui	va	l’annoncer	ce	salut	?		
Qui	va	dire	ceIe	Bonne	Nouvelle	?	
Celle	de	ce	Dieu	qui	a	déposé	les	armes	
	et	qui	se	présente	comme	un	peUt	enfant	?		
Qui	seront,	aujourd'hui,	les	porteurs	de	ceIe	Bonne	Nouvelle	?	
Qui	?	

(silence)	

Qui	?		
Sinon	les	anges	que	nous	sommes	les	uns	pour	les	autres,		
Nous,	les	porteurs	de	lumière,		
Nous,	les	gueIeurs	du	Jour	nouveau.	

ML	:	ensemble,	nous	pouvons	redire	la	prière	des	gueMeurs	du	
jour	nouveau.	

Notre	Père	(dit	ou	chanté	selon	les	lieux)	
car	c’est	à	toi	qu’appar<enne…	


